
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 36 (1891)

Heft: 12

Artikel: L'artillerie dans le corps d'armée

Autor: Immenhauser, G.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-336977

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-336977
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE 577

L'artillerie dans Ie corps d'armee.1

La creation de corps d'armee et la rövision projetee de

Torganisation militaire entraineront dans Tartillerie des modifications

importantes.
Les questions suivantes se posent avant tout:
1. Y a-t-il lieu de prevoir dans la nouvelle Organisation une

augmentation de Tartillerie?
2. Quelles considerations militent pour l'augmenlation de

Tartillerie de monlagne.
3. Faut-il dislinguer une artillerie de corps
4. Organisation et commandement des corps d'arlillerie

combinös.

5. Organisation de la reserve de munitions.
6. Questions tactiques.

I. Y a-t-il lieu de prevoir dans la nouvelle Organisation une
augmentation de rartillerie

L'organisation militaire de 1874 donnait ä chaque division
d'armee 6 batteries ou 36 canons ce qui öquivaut pour le corps
d'armöe de deux divisions ä 12 batteries ou 72 pieces de combat.

Ne sont pas comptees les 12 pieces de reserve qui figurent
aux deux parcs de division et sont destinees ä maintenir au complet

les 72 pieces de combat et non ä en augmenter le nombre.
Avec les corps d'armee ä deux divisions on a donc 72' pieces

pour 17472 fusils, soit 1 piece pour 243 fusils ou 4,1 pieces pour
1000 fusils.

Cette proportion est favorable alors meme qu'il s'agit de fusils
et non de combaltants.

En consideration de la faiblesse numerique de nos divisions
dont la consöquence est, pour un corps d'armee suisse mis en
regard des corps d'armee des Etats voisins, une införiorite dans la

quantite des fusils, on a nourri depuis longtemps le projet d'une
fusion de Tölite et de la landwehr en unitö de corps d'armee.
Dans le cas oü chaque division serait renforcee d'une brigade de

landwehr, ou le corps d'armee renforce d'une troisieme division

1 Traduit de la Monatsehrift für Offiziere aller Waffen. Au moment oü
l'organisation des corps d'armöe est ä l'ordre du jour, nous croyons bien
faire en presentant k nos lecteurs cette etude tiröe d'un de nos journaux
confreres de la Suisse allemande. Pout-etre provoquera-t-elle queiqu'autre
opinion a laquelle nous serions heureux d'ouvrir nos colonnes.



578 REVUE MILITAIRE SUISSE

d'infanterie de landwehr, le corps d'armee compterait 17472 -f-
8064 25536 fusils, avec lesquels 72 canons entreraient en
ligne. Si Ton ne tient pas compte des batleries de landwehr, la
proportion serait donc de 1 piece pour 355 fusils ou 2,7 0/00.

Le corps d'armee allemand et Ie corps d'armee frangais comptent

108 canons de batteries montöes pour 25000 fusils (des 2-3
batteries ä cheval, 1 serait sans doute attribuee aux divisions de
cavalerie, 1-2 ä Tartillerie de corps). Les corps d'armee
allemands, qui sont ä trois divisions, ont donc 1/3 d'infanterie de

plus, mais aussi 1/3 d'arlillerie de plus, soit au maximum 27
batteries. Quelques corps d'armee ä deux divisions ont plus de
18 batteries, ceci sans doute en provision de formations nouvelles
d'infanterie de reserve.

Aux deux brigades de landwehr directement adjointes au
corps d'armöe peuvent etre attribuees deux batteries de
landwehr. Les huit faibles brigades d'infanterie de landwehr restantes
et Ies bataillons de carabiniers, qui, renforces par les surnumöraires

de l'elite sont attaches au service des etapes et, provisoirement

aux posilions fortifiees, ne comprennent pas d'artillerie de

campagne; ces troupes doivent-elles combattre combinees avec de
Tartillerie, ce sera de Tartillerie de position.1

On ne peut en aucune maniere comparer les batteries de landwehr

ä celles de Tölite. Avec la poudre ä faible fumöe et les

armes de petit calibre, il faudra exiger des batteries, plus encore
que par Ie passe, des mouvements ä couvert sur le lerrain et Ia

rapidite r"u tir. Malgrö la confiance que nous avons en nos troupes

de landwehr, les batteries de landwehr ne nous paraissent
pas remplir les conditions necessaires pour les raisons suivantes .-

1. L'accuitö visuelle de beaucoup de pointeurs a tellement
diminue avec Tage qu'il devient difficile de se procurer le nombre

süffisant de pointeurs. L'efficacite du feu de la batterie en est

entravee, surlout si Ton tient compte des buts difficilement
distincts du champ de bataille moderne.

1 L'organisation de la landwehr sur les bases suivantes nous paraitrait
atteindre le but:

1. Des 6 ä 8 plus jeunes classes d'äge d'infanterie de landwehr,bataillons
de carabiniers compris, on formerait, dans chaque arrondissement de
division, une brigade de landwehr. Elle rentrerait dans l'unite de corps d'armee.

2. Des 4 ä 6 classes d'äge les plus anciennes, on formerait dans chaque
arrondissement de division, un regiment de landwehr. Feraient egalement
partie du regiment les hommes qui sur rapport mödical ne seraient pas
capables de supporter les marches.

Ce regiment n'entrerait pas dans l'unite de corps d'armee; il serait utilise
pour le service des etapes, et occuperait provisoirement les positions fortifiöes.
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2. Püt-on compter aussi bien sur Ie vieux soldat de plus de

32 ans que sur celui au-dessous de cet äge, le premier est dans

tous les cas moins teste soit ä cheval soit ä pied. La balterie de

landwehr est des lors d'un moindre secours que celle de Tölite.

3. Les officiers et sous-officiers sont devenus plus ou moins

etrangers au service; de lä, direction incerlaine des groupes
subordonnes de la batterie.

Enfin si dans 'es cours de röpetition, les batteries de landwehr
ont souvent rempli leur täche d'une maniere röjouissante, il ne
faut pas oublier que le plus souvent des aides-instrueteurs, jeunes
officiers de Tölite, officiers-instrueteurs en grand nombre, tra-
vaillent au developpement de la batterie. Lors d'une mobilisation,
les batteries privöes de ces forces, prösenteraient un tout autre
aspect.

II en est difföremment de Tadmission des colonnes de pare
dans Tölite et de Torganisation de celles-ci; beaucoup de
considerations concernant le service dans ces corps de secours
ötant autrefois admises qui ne le sont plus ä l'heure qu'il est.
Personne aujourd'hui ne reclame une instruclion speciale
des soldats du parc, ni leur emploi pour le ravitaillement du
materiel et des munitions. Gräce au mode de ce ravitaillement les
colonnes de parc ne sont plus utilisöes que comme train de combat

lourd, colonnes de transport de munitions, qui, des depöts,
apportent les munitions et le materiel de reserve aux trains de
combat legers.

Tout soldat du train de landwehr peut faire le service de
conducteur dans une colonne de parc; tout canonnier de landwehr
peut mettre en caisson la munition ou Ten sortir. Le commandement

des colonnes de munitions exige avant tout du sens pratique
et une main ferme. II peut etre confie ä des officiers de
landwehr.

C'est pourquoi nous nous permetlons de formuler en toute
franchise les propositions suivantes:

1. Les corps de combat de Tartillerie de campagne (batteries)
font exclusivement partie de Tölite ; les corps de secours (colonnes

de parc) exclusivement de la landwehr.
2. Des 16 colonnes de parc de Tölite seront formees 16 batteries

de campagne nouvelles (si besoin est, elles seront renforcees
ä Taide de canonniers surnumeraires des batleries d'elite).

3. Les batteries de landwehr seront supprimöes,



580 REVUE MILITAIRE SUISSE

4. Le maleriel des balteries de landwehr et les pieces des
colonnes de parc iront aux 16 batteries nouvellement formees.

5. De nouvelles colonnes de parc de landwehr seront formees
avec les soldats du train des batteries supprimöes, des colonnes
de parc, en partie aussi avec le bataillon du train de landwehr
et avec les canonniers des batteries supprimöes et des colonnes
de parc de landwehr, et eventuellement avec adjonction des
artificiers de landwehr.

On pourrait soulenir que la remise ä la landwehr des colonnes

de parc ne pourrait se faire du jour au lendemain sans danger

pour tout le fonetionnement de 'a reserve des munitions dans
Tarmee Nous sommes, et pour de bonnes raisons, d'un avis

oppose:
1. Jusqu'ä ce jour, les soldats du train de 48 batteries, 16

colonnes de parc et 8 bataillons du train de Tölite, ont forme ä

leur passage dans la landwehr 8 batteries, 8 colonnes de parc et
8 bataillons du train.

Si donc nous fusionnons les balteries et les colonnes de parc
de landwehr et si nous puisons dans le bataillon du tram de
landwehr dont l'effectif est trop fort, nous obtenons le personnel de

train süffisant pour les huit nouvelles colonnes de parc. II faut
observer en effet que le balaillon du train de landwehr ne sert

que pour les attelages de la reserve du genie et le lazaret de

campagne et que si on leve les douze classes d'äge, les batteries de

campagne sont obligees d'envoyer au döpöt d'artillerie un grand
nombre de soldats du train supplementaires. Si, lors d'une
mobilisation, nous avons besoin d'organiser de nouveaux trains, il
est inutile d'employer tant de sodats du train pour le service des

ecuries aux depöts des chevaux qui comprennent encore Ie döpöt
de cavalerie, pour la cavalerie de landwehr. S'il le faut, le

landsturm peut en partie faire Toffice.
2. D'apres nolre Organisation acluelle, les canonniers des 48 bat

teries de campagne et des 16 colonnes de parc de Tölite renforcent

ä leur passage en landwehr les compagnies de posilion, ou
sont repartis enlre Ies 8 batteries et les 8 colonnes de parc de

landwehr. (Un renforcement plus important des compagnies de

position en cas de mobilisation est possible ä l'aide des canonniers
surnumeraires de Tölite.)

Si nous supprimons les batteries et colonnes de parc de
landwehr, nou* devons trouver le nombre necessaire de soldals du

parc, parmi les canonniers de landwehr qui, des Torigine, n'ont
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pas ete incorpores dans Tartillerie de position. II n'y a pas lieu
d'y ajouter les artificiers.

3. Beaucoup d'unites d'artillerie exislaient dejä avant 1874 ;

des lors 17 ans se sonl ecoules, ce qui permet de compter avec
certitude sur un personnel süffisant de la landwehr.

4. Le changement propose doit sans aucun doute elre introduit
dans la nouvelle Organisation militaire, de la maniere suivante,

pensons-nous :

a) L'organisation des colonnes de parc et leur röpartition
sera remise aux arrondissements de division et aux cantons pour
la tenue des contröles.

b) Ce travail acheve, la troupe sera appelee pour quelques
jours, par arrondissement de division, aux fins de complöter et
parfaire l'organisalion.

c) Dans les annees qui suivront, loutes Ies colonnes de parc de

landwehr tourniront un cours de röpetition dans lequel la troupe
prendra connaissance de son service et sera mise en mains de ses

chefs.

L'instruction des colonnes de parc ne devrait avoir en vue
que leur emploi en guerre, specialement la conduite sur les

routes pour les soldats du train, le chargement des munitions
et la diseipline de marche pour les canonniers. II reste ainsi du
temps, pour que les canonniers armös de fusils d'infanterie puissent

etre assez dresses au tir pour etre utilises ä la protection
des colonnes de munilions. On devrait leur etendre l'obligation
de faire partie des societes volontaires de tir.

Ainsi, des 16 colonnes de parc on aurait fait 16 batteries, tandis

que les 8 batleries de landwehr auraient disparu. L'ariillerie
du corps d'armöe de 12 batteries passe ä 16, ce qui represente
une piece pour 266 fusils, ou 3,76 °/oo- Un plus fort recrutement
de l'artillerie de campagne aux depens de l'infanterie et l'acquisition

de nouveaux canons n'entrent pas en queslion. Reste cependant

ä se procurer:
1. Les caissons et les attelages necessaires pour 8 batteries;

total 48 caissons.
2. Pour chaeune des 16 batteries, 4 caissons et tous les attelages

dans les colonnes de parc; total 64 caissons.

II n'y a pas lieu de se procurer de nouvelles voitures de

reserve, car dans toute l'ariillerie de campagne on ne donnera
qu'une seule forge et un seul chir ä bagages par 2-3 batteries,
ou bien, ä chaque batterie une nouvelle voilure combinant les
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deux, et ä Ia remorque de laquelle pourrait suivre une cuisine
roulante, comme dans la cavalerie. En outre, un affüt de rechange
suffirait pour 2-3 batteries.

La reserve du corps de troupe combine de Tartillerie se com-
poserait des lors, d'une forge de campagne, d'un char ä bagages,
d'un affüt de rechange, d'aulant de fourgons que de batleries,
et du double de chars ä approvisionnements.

Le maleriel d'ecole peut elre incorpore dans les colonnes de

parc comme nouvelles pieces de rechange, mais sans que leur
nombre puisse döpasser celui de huit par corps d'armee.

Giäce a la reduction des voitures et pieces de reserve, une
partie des attelages peuvent etre utilises pour les nouvelles
batleries.

Apres avoir recherche comment on pouvait arriver ä l'augmentalion

ue l'artillerie, il nous laut revenir encore une fois sur le

pourquoi de cetle augmentation.
Eu iaisant abstraction du renforcement du corps d'armee par

de Tiniantene de landwehr, 72 bouches ä feu par corps sont un
chiflre normal; il represente en somme la meme proportion que
dans les corps d'armee des Elats voisins. Mais si, par la partieipation

de la landwehr, nous donnons ä nos corps d'armee le

meme nombre de fusils que nos voisins, nous ne saurions rester

trop au-dessous d'eux pour ia proporlion d'artillerie, sous peine
d'amoindnr notre force combattante.

Souvent dejä, nous avons entendu emettre cette opinion, que
notre arlillerie etait trop nombreu&e pour la nature de notre sol.

Celte opinion se repand lorsque nos manoeuvres de division se dö-

rouleut sur un terrain difficile, fournissant peu de positions
d'artillerie. Eu manceuvres, il faut tenir compte des cultures;
celles-ci diclent, pour ainsi dire, le choix du terrain. En

guerre, personne ne songe aux dommages causes ä la campagne.
Une grande balaille decisive n'aura pas necessairement pour
ibeätre le terrain des manceuvres d'exercice, et la rencontre peut
avoir lieu sur un lerrain favorise de bonnes positions d'arlillerie.

Des lors, eu matiere d'organisation, ne faut-il pas penser au

terriloire des manoeuvres ni aux frontieres du pays, mais bien ä

Torganisation des iorces combatlantes des Etats qui nous avoisi-

ueni.
L'organisation de Tarmee doit pouvoir faire ses preuves sur

tout terrain et contre tout ennemi. Mieux vaut disposer souvent

de trop d'arlillerie qu'une seule fois de pas assez. Une organisa-
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tion rationnelle et une bonne direclion garantissent la superiorite
des batleries au point favorablent, et remedient ä Tinefficacite
de Celles qui se trouvent en terrain döfavorable.

On a souvent prölendu qu'une infanterie de milices ne peut
s'empioyer que dans la defensive, non dans l'offensive. Notre
nouveau « Reglement d'exercice pour Tinfanterie » enseigne
au contraire que * partout oü les circonstances le permettent
le combat doit etre mene offensivement, car ce n'est que par
l'offensive qu'on obtient des resultats decisifs ».

N'oublions pas, comme Tont souvent fait Ies Allemands en
1870/1871, que dans Tattaque, une infanterie inexperimentee
appelle Tartillerie, et soyons heureux si nous pouvons aborder
Tennemi avec des forces d'arlillerie ä peu pres egales, qui, dans

Tattaque comme dans la defense, donnent plus de sohditö ä

Tintanterie, soil de Teilte, soit de la landwehr, depuis peu appelee

sous les armes. N'ajoulons pas ä notre faiblesse numerique
en cavalerie une infönoriie notable en artillerie, alors surtout
qu'il n'y a pas un canou ä acheter, pas un homme de plus ä

recruter.

II. Quelles considerations militent pour une augmentation
de l'artillerie de montagne

Au fond, la queslion de l'augmentation de Tartillerie de montagne

n'esl pas en relation avec Tobjet de cette ötude, puisque
celte artillerie n'a rien ä voir avec l'unite de corps d'armee.

Afin de schematiser Torganisation de Tarmee, on pourrait
toutefois essayer de repartir dans chaque corps d'armee une fraction
d'artillerie de montagne. Les raisons ä en donner seraient que
notre artillerie de monlagne ne doit pas seulement fournir son

emploi dans les Alpes et dans le Jura, mais aussi sur tout le

haut-plateau; que les corps d'armee en acquerraient plus d'importance,

et que Tartillerie de montagne entrerait en rapports plus
elroits avec Ies autres troupes.

11 n'a pas encore ete decide si ä l'occasion de la revision de

Torganisation on formerait des troupes alpines auxquelles seraient
attribuees Tartillerie de monlagne1.

11 ne faut pas oublier en outre que Tartillerie de montagne est

une troupe speciale qui n'a de valeur que sur le terrain pour le-

1 Mise hors de la division d'un certain nombre de bataillons recrutes
dans la montagne, et repartition des bataillons de carabiniers dans les
brigades d'infanterie.
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quel eile a ete prövue. Des balleries de montagne qui sur le haut-
plateau combattiaient ä cöte de Tartillerie de campagne, cour-
raient le risque, ou d'arriver trop tard, ou de preter au ridicule,
par leur effet et leur mobilite moindres. C'est dans la monlagne

que cette artillerie deploie toutes ses qualitös et toute sa

valeur. C'est pourquoi on se sert de Tartillerie de montagne
comme troupe spöcialement affectee ä la montagne, qu'on organise
en consequence, et dont Tutilisation hors de la monlagne est
considöröe comme une exception1.

Si donc nous parlons brievement de l'augmentation de Tartillerie

de montagne, c'est que nous sommes convaincus qu'aucune
occasion ne doit etre negligee d'aborder cette question d'une
Solution pressante.

Le principal champ d'aclivitö de Tartillerie de montagne
s'etend entre le lac Löman et Rhätikon; le Jura, les Alpes st-gal-
loises et appenzelloises n'ont qu'une importance secondaire, en
consideration de Communications meilleures.

Actuellement, nous ne disposons pour ce grand secteur que
d'une balterie d'elite ä 6 canons et une dite de landwehr ä 4

canons dans l'extreme Ouest et de möme dans l'extreme Esl; au
centre, rien.

Les communicalions longitudinales et transversales sont si

difficiles, qu'un deplacement d'une aile ä l'autre ou des ailes au
cenlre exigerait une perte de lemps extraordinaire.

Veut-on se mettre ä l'abri de touies les eventualites, il ne reste

qu'ä former trois corps plus importants d'artillerie de montagne
ä l'ouest, au centre et ä Test, lesquels, suivant les circonstances,
pourraient se soutenir, ou tout au moins deux d'entre eux, en

peu de temps; specialement un groupe en Valais, Vaud et

Fribourg; un dans TOberland bernois et la Suisse primitive; un
dans les Grisons, Glaris et St-Gall. La force de ces groupes doit-
elle etre de 2 ou de 3 batteries? Cela dependrait des considerations

locales. Elle pourrait varier de 2 ä 3. Pour toute Tarmee,
le minimum serait 6, le maximum 9 batteries de montagne. En

ce qui concerne les betes de transport, on peut se tranquilliser,
car outre les mulets et betes de somme on peut utiliser de petits
chevaux du pays, bons pour le service de montagne.

Reste la question de savoir si les batleries de montagne doi-

1 II serait tout aussi errond de repartir l'artillerie de position dans les
corps d'arme'e. Cette artillerie sorait un bagage encombrant que l'on n'aurait

rarement sous la main au moment oü l'on voudrait pröcisement s'en
gervir.
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vent comprendre 4 ou 6 pieces. La batterie de 4 pieces est plus
mobile et plus rapidement en position, mais l'effet de son tir
n'est pas comparable ä celui de la batterie de 6 pieces.

Des batteries de montagne europeennes, les autrichiennes
seules sont ä 4 pieces; les italiennes, francaises, anglaises et es-

pagnoles sont ä 6 pieces; les russes meme ä 8. Si nous parlons
de nouveau du principe qu'un corps de iroupes doit ötre compose

conforme ä l'unitö correspondante des armees voisines, il en
resulte que la formation de batleries ä 6 pieces doit seule etre
prise en consideration.

Relativement ä Torganisation, les deux points suivants sont ä

relever :

1. La batterie de montagne doit etre tout ä fait indöpendante,
de teile sorte qu'une batterie isolee puisse toujours etre attachöe

pour un long temps ä un detachement.
2. Les batteries de combat seront formees de troupes de Tölite.

Les classes d'äge de la landwehr ne sont pas separees de la
batterie, elles forment comme second echelon, la batlerie de reserve
et la colonne de munitions.

III. Faut-t-il distinguer une artillerie de corps?

La litterature militaire releve ä l'appui de celte distinetion les

motifs suivants :

1. Sans artillerie de corps, le corps d'armee ne comprend que
deux divisions identiques et ne possede pas de troisieme unitö de
combat placee directement sous les ordres du commandant de

corps. L'unite de corps d'armee devient ainsi superflue et les
divisions d'armee peuvent tout aussi bien ötre placees directement

sous les ordres du commandant d'armee comme corps de
combat.

Un tel Systeme n'est pas pratique, le chef de Tarmee ayant
alors un trop grand nombre d'unites sous son commandement
direct, ce qui rend difficile Texpödition des ordres. En outre,
beaucoup d'armes ne sont organisees que pour des corps et non
des divisions; les capacites de celles-ci (pontonniers, pionniers,
service sanitaire, administration, trains) s'en trouvent augmentees
et les colonnes de marche allögees.

L'artillerie de corps doil donc etre un trait d'union entre les

deux divisions combattantes.
2. Au point oü Ie chef du corps place Tartillerie de corps,

l'union de celle-ci avec l'artillerie divisionnaire developpe une ac
37
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tion drastique qui prepare Ttngagement final. L'artillerie de

corps a cette raison d'etre de permettre, au lieu de disperser
l'action de Tartillerie, de la concentrer sur un point decisif.

Le point de vue est donc difförent, suivant que Ton parle de
la reforme d'une Organisation existante ou de l'inlroduction d'une
nouvelle Organisation.

Si une troupe de combat doit etre placee sous les ordres
directs du chef de corps, eile doil etre composee d'une arme qui
non-seulement permetle de preparer l'action decisive, mais qui
permette aussi de la poursuivre. Le chef de corps n'aura donc la
direction dans les mains que lorsque le corps d'armöe sera compose

de trois unites d'infanlerie, dont l'une pour engager Ie

combat, Tautre pour le poursuivre et la troisieme pour l'action
decisive. Pour atteindre ce but, le corps d'armöe devrait etre
forme de deux divisions d'elite el d'une de landwehr. Cette division

de landwehr recevrait son artiilerie ou si non, Tartillerie de

corps devrait etre sensiblement renforcee.
11 depend absolument du terrain de savoir si dans le combat

Tartillerie de corps pourra servir de trait d'union entre les deux
divisions combattant l'une ä cötö de l'autre. Dans la plupart des

cas, on peut se demander s'il en pourra etre ainsi. C'est pourquoi
nous doutons de la possibilite de toujours reunir de grosses masses

d'artillerie conlre le poinl d'attaque et de concentrer sur
lui l'effet du tir. Ceci peut se faire dans des pays plats,
mais non pas sur nolre lerrain. L'influence du chef de corps
sur la marche du combat en ce qui concerne Tartillerie ne

pourra donc pas etre prise en consideration dans la plupart des

cas; l'artillerie prendra ses positions oü eile les trouvera. C'est

pourquoi il faut prevoir une Organisation qui, sans doute, donne
les moyens au chef de corps, lorsque le terrain s'y prete, de

preparer l'action decisive par la concenlration d'une forle artillerie

contre le poinl d'attaque et menage un appui pour les deux
divisions combattant aux cötös l'une de l'aulre, mais avant tout,
cette Organisation doit permettre la röpartition de Tartillerie sur
lous les points du front de combal oü son effet peut se deployer,
afin qu'ä defaut de grandes positions d'artillerie on puisse utiliser
es plus petites. Teile esl la raison fondamentale pour laquelle
nous nous prononcons en faveur d'une artillerie de corps dans le

corps d'armöe suisse.

3. De deux divisions s'avangant cöte ä cöte, l'une ne trouve

que des positions d'artillerie tres limitees, tandis que Tautre eu
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Irouve d'excellentes. Si nous n'avons que de Tartillerie de division,

ou partie de celle-ci restera sans emploi dans de nombreux
cas, ou il faudra Ia detacher de la division pour Tenvoyer sur
une aile oü son entröe en ligne en lemps utile n'est pas assuree.
Avec une artillerie de corps, au contraire, les divisions marchant
sur deux routes, cette arlillerie sera altribuee ä la colonne de

marche de la division qui dispose du terrain favorable, ou bien
pendant la marche en avant, eile recevra Tordre de se porter oü
eile pourra deployer son efficacite.

Nous concluons donc qa'il y a lieu de former une artillerie
de corps, afin qu'en terrain difficile eile puisse ötre portöe oü
eile sera inutile, et qu'en terram favorable, eile puisse, en liaison
avec tm important corps d'infanterie, assurer dans le combat

{'influence du chef de corps.
(A suivre) G. Immenhauser.

Societe vaudoise des armes speciales.

Le samedi 5 decembre, ä 2 heures aprfes-midi, dans la grande salle
de Thötel Beau-Rivage ä Ouchy, les membres de cette sociötö, au
nombre d'une soixantaine, ont tenu leur assemblee annuelle.

Les seances de la Societe des armes speciales sont toujours tres
courues. De loin, on vient y assister. Cette annee, Geneve et Neuchätel

ont envoye leur contingent. De Berne, M. le genöral Herzog et le
colonel Lochmann se font excuser pour empechements imprevus.
Le prösident de la sociötö, M. le colonel Geresole, est absent, appele
pour conförence militaire par le departement federal. 11 espere
cependant etre de retour dans le courant de l'apres-midi. Son nom
figure d'ailleurs au programme, dont les promesses sont cette annöe
particuliörement allöchantes.

La seance est ouverte par les affaires administratives, lestement
expediees. M. le colonel de Vallieres, qui oecupe le fauteuil prösidentiel,

donne lecture des nouveaux membres inscrits; aprös quoi, deux
verificateurs des comptes sont nommös en les personnes de MM.
van Berchem, capitaine d'artillerie, et R. Cossy, 1er lieutenant
d'artillerie.

Les recettes de Tannöe (cotisations et solde en caisse de l'exercice
pröcödent) se sont montees k

Les depenses ä fr. 516,40, savoir:
Frais d'administration
Bibliotheque
Extraordinaire (Reunion de St-Maurice)

fr. 665 —

fr. 97 45
» 337 05

rice) » 81 90

Total, fr. 516 40

Solde en caisse, fr. 148 60
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